
A	l’initiative	de	Pierre-Alexandre	Bouclay	(SOS	Chrétiens	D’Orient),	ce	dîner-rencontre	avec	
Mgr	Abba,	archevêque	des	Syriaques	catholiques	de	Bagdad,	était	un	lumineux	témoignage,	
dans	ce	calvaire	vécu	par	nos	frères	d’Orient.		
	
S’il	 n’y	 a	 pas	 la	 foi	 et	 l’espérance,	 comment	 peut-on	 appeler	 vie	 ce	 qui	 engendre	 tant	 de	
morts	?		
La	souffrance	peut	entraîner	de	nouvelles	solidarités,	des	petits	bonheurs	inédits…		
Exilés	en	eux-mêmes,	ils	gardent	une	espérance	irréductible	entre	le	désir	et	l’impuissance	à	
vivre	;	pour	certains,	avec	la	culpabilité	de	devoir	abandonner	leurs	terres	natales.			
	
Mgr	Abba	nous	a	fait	le	récit	poignant	de	l’attentat	le	31	octobre	2010	dans	la	cathédrale	de	
Bagdad,	57	vies,	une	leçon	de	courage	pour	être	fidèle	au	Christ	sans	abdiquer	la	liberté	de	
l’âme.	
	
Son	éminence	a	remis	à	la	direction	de	Saint	Jean	une	stèle	en	souvenir	avec	les	photos	des	
victimes.			
Cette	 rencontre	 a	 permis	 d’imaginer	 un	 jumelage	 de	 plusieurs	 établissements	 catholiques	
parisiens	 dont	 Saint	 Jean	 de	 Passy	 pour	 la	 reconstruction	 d’une	 école	 chrétienne	 de	 700	
élèves	à	Bagdad,	détruite	par	la	guerre.			
	
Et	pour	conclure	cette	rencontre,	un	temps	de	ferveur	Orient-Occident	à	la	chapelle	avec	la	
prière	 d’abandon	 du	 Bx	 Charles	 de	 Foucauld,	 chantée	 avec	 notre	 aumônier	 l’abbé	 de	
Lesquen.	

Mon Père, 

Je m'abandonne à toi, 
fais de moi ce qu'il te plaira. 

 
Quoi que tu fasses de moi, 

je te remercie. 
 

Je suis prêt à tout, j'accepte tout. 
Pourvu que ta volonté 

se fasse en moi, en toutes tes créatures, 
je ne désire rien d'autre, mon Dieu. 

 
Je remets mon âme entre tes mains. 

Je te la donne, mon Dieu, 
avec tout l'amour de mon cœur, 

parce que je t'aime, 
et que ce m'est un besoin d'amour 

de me donner, 
de me remettre entre tes mains, sans mesure, 

avec une infinie confiance, 
car tu es mon Père. 

	
	
L'association	SOS	CHRETIENS	D’ORIENT	a	à	cœur	depuis	2013	d’apporter	une	aide	matérielle	
et	une	présence	fraternelle	pour	bâtir	un	avenir	aux	populations	sur	leur	propre	terre.	


